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18 REFLEXTONS

XXVIL

Uand vous avez a dire dubien
< de vos aamis 4 -faites le/devant
tout le monde; Mais fiyouscroyez
eftre obligé deles-reprendre /il faut
que ce {oit en-particulier., Celui qui
confent au defordre & au peché de
fon ami ,. ou-quielt aflez lache pour
nel'en point détourner, {exend cous
pable de la méme faute. L’Empe-
reur Domitiensquifemble n'eftre ve-
nu au monde que pour y faire tout le-
mal poffible, n’a paslaifi¢ de dire une
chofe fortraifonnable & qui {ért infi-

‘niment au commerce de la vies e
[ilence des gens de bien donne de-la har-
dieffe aux medifans:y G ¢ eft angmenirer
leur furens 5 qtie de ne [e pas metire en
peined arrefier le cours de lenr malignise,

b AR B
N (Jus ne pouvons paricr des ri-

chefles que {felon: le bon ou le:
matl~-
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mauvais ufage qu’on en fait. L’atrgent
eft efclave, quand on {cait'employer
a propos, &ildevient le maiftre de
celui qui s’y attache trop, ouquine
senfert pas comme il devroit.. Vous
faites de grandes acquifitions , lors
que vous fecourez ceux quifont dans
la neceffité. Un homme mifericor=
dieux gagne plus en faifantdubien,
que ceux-la mémes fur ‘qui s’ étens
dent fes bienfaits. |

XXIX.

’Jl arrive qu’on vous demande
'\~ quelque )cf:hofc, ne{oyez pas long-
temps 4y répondre.. On n’eft trom-
pé qud demi, quand ona un prompt
refus,

X. XX
N refus. eftune chofe bien{en-
fible 3 des gens qui font;pau-
vres & qui n’ont nul;moyen des’ai-
der; Maisiln’y a point de mal plus
1ff-
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